
 

 

PROJET PASTORAL 
 

« Je suis le bon pasteur. Je connais mes brebis et elles me connaissent… » (Jn 10, 14) 
 
   Ce texte a pour vocation de définir le projet pastoral de notre établissement, Saint-Jacques-
de-Compostelle : ses principes fondamentaux, son esprit. Il n’en est pas moins inscrit dans le 
cadre officiel donné par le Statut de l’Enseignement catholique en France (2013). Pour préciser 
cette intention, nous accompagnerons ce qui suit de références synthétiques à ce document 
faisant autorité. 
 

1. UN PROJET PASTORAL, DANS QUEL BUT ?  
 
   Le projet pastoral donne une direction ; il aide à garder un cap qui détermine certains 
objectifs fondamentaux pour une action éducative cohérente, toujours sous la lumière de 
l’Evangile. Il s’adresse à tout membre de l’établissement, élèves et adultes, tout en s’inscrivant 
dans la dynamique de l’Eglise locale et diocésaine. En effet, bien que les fonctions soient très 
diverses au sein du personnel, elles doivent demeurer en « lien étroit » entre elles1. La 
Pastorale veille à favoriser cette unité, dans la mesure où tous « contribuent à la réalisation 
du projet éducatif et jouissent à ce titre d’une égale reconnaissance au sein de la communauté 
éducative »2. 
 Notre objectif est donc de permettre à chacun des membres de la communauté Saint-
Jacques-de-Compostelle de rencontrer le Christ, de nourrir sa foi et de participer, chacun à sa 
mesure, à la vie de l’Eglise. 
 

2. UN PROJET D’ÉGLISE 
 
   Dans l’exhortation du pape à la jeunesse (Christus Vivit, 25 mars 2019), le Pape François 
rappelle que : « L’école catholique reste essentielle comme espace pour l’évangélisation des 
jeunes » (§222).  
 Dans sa lettre pastorale de rentrée (Septembre 2018), l’Evêque de notre diocèse, 
Monseigneur Souchu, nous a rappelé que toute communauté chrétienne doit vérifier ses 
engagements à la lumière des cinq « essentiels » nécessaires à toute fécondité chrétienne :  
prière, fraternité, formation, service, évangélisation. 
 En particulier, en tant que transmission de la vérité, l’enseignement est un acte pastoral, donc 
d’évangélisation. Mais dans l’école catholique, un enseignement supplémentaire doit être 
proposé : celui de l’Evangile et de « la Bonne Nouvelle du Salut » par le Christ3. Le Christ doit 
même être au « fondement du projet éducatif de l’école catholique »4 – ce qui implique que  
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chaque personne y soit d’abord considérée comme un « être doué d’intériorité et de relations, 
appelé à l’union intime avec Dieu et à la communion de charité avec tous »5. 
 C’est dans cet esprit que le projet pastoral doit nous permettre de « faire communauté ».    
 

3. NOS REPÈRES 
 
   Notre projet pastoral concrétise l’intuition des fondateurs du groupe scolaire ayant choisi le 
nom : « Saint-Jacques-de-Compostelle ». Les membres du personnel comme les élèves sont 
invités à s’en inspirer. Chacun est invité à prendre la route, sa route. Il convient alors de s’y 
préparer à ce chemin, et de le vivre. 
 

§ Préparer son chemin 

   Préparer, c’est choisir : choisir son chemin, choisir son but et les moyens de tenir la route. 
Une telle préparation est personnelle, et libre à ce titre ; mais elle doit s’accompagner de 
réflexions et de conseils éclairés. C’est ainsi, par exemple, que, par le dialogue, un adulte peut 
éclairer un jeune dans ses choix d’avenir, augmenter les possibilités qui s’offrent à lui et ses 
chances de réussite. 
 Préparer, c’est prévoir : prévoir les connaissances théoriques et pratiques, les qualités 
morales et toute l’énergie qu’il faut pour ne pas manquer de ressource en chemin. La tâche 
éducative consiste à donner aux jeunes le bagage dont ils auront besoin dans un avenir plus 
ou moins proche : les connaissances reçues en cours, mais aussi l’apprentissage de la vie en 
communauté, et tout l’apport spirituel – dont les sacrements font partie – constituent ce 
bagage personnel des élèves de l’établissement.  
 Préparer, c’est s’adapter. La vie étant faite d’imprévus, heureux ou malheureux, c’est aussi 
en y répondant courageusement, avec l’aide de la communauté, que l’on peut envisager 
sereinement sa propre vie. La communauté accompagne les joies mais aussi les blessures, les 
échecs et les deuils de ses membres, élèves ou adultes ; elle aide à prendre ou reprendre sa 
route. 

 
§ Vivre son chemin 

   Prendre un chemin, c’est avant tout marcher. Mais c’est aussi bien d’autres choses qui, 
chacune, s’acquièrent et se développent par un effort quotidien d’ouverture à la communauté 
et à ses projets. 
 C’est regarder : observer, contempler, admirer parfois ce qui s’offre à nous. La capacité 
d’étonnement et d’admiration est une qualité authentiquement spirituelle qui nous élève au-
dessus de nous-mêmes. Tout éveil de l’attention au bien, au vrai, au beau suscitant leur 
admiration, le désir de les connaître et de les communiquer à son tour est un authentique 
éveil du désir religieux qui sommeille en chacun, élève ou adulte. 
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 C’est partager : ne pas avoir peur d’aller à la rencontre des autres, quels qu’ils soient, et vivre 
des partages d’expérience, s’enrichir du vécu des autres, dans le dialogue et la bienveillance. 
Une école est une petite société, dans laquelle, comme dans la grande, des personnes 
d’origines diverses, ayant des trajectoires et des qualités très différentes, coexistent, 
communiquent, échangent des services, des paroles… Cette hétérogénéité ne doit jamais 
donner lieu au mépris, au désir de domination, mais toujours à un effort de décentrement et 
de compréhension, dans le respect de la dignité des personnes et de leurs talents propres, en 
vue d’un enrichissement mutuel et d’un esprit d’entraide. 
 C’est écouter : prendre le temps de forger son jugement en fonction de tout ce que l’on reçoit 
pour ensuite prendre des décisions éclairées et réfléchies. 
 C’est persévérer : ne pas se laisser submerger par les déceptions et les échecs, ne pas se 
décourager, en sachant compter sur le soutien des autres, et remettre chaque jour son 
ouvrage sur le métier. 
 C’est enfin savoir se remettre en question : reconnaître avec humilité ses faiblesses et ses 
erreurs, mais aussi ses dons et ses forces, et ne pas avoir peur de changer de cap si besoin. 
 

4. DIMENSIONS 
 
   La Pastorale n’est pas un domaine d’activité isolé dans l’institution. Bien qu’elle ait son 
propre bureau et ses responsables attitrés, elle recouvre au contraire toutes les dimensions 
de la vie de l’établissement. A ce titre, chacun selon son statut et ses fonctions propres, élève 
ou adulte, croyant et pratiquant ou non, est appelé à participer à sa concrétisation dans le 
quotidien de l’établissement. Quelles sont alors les dimensions de la vie pastorale ? Celles que 
nous exposons ici ne sont pas exclusives les unes des autres, elles sont complémentaires et 
peuvent se recouper. 
 

§ « Que veux-tu que je fasse pour toi ? » (Mc, 10,50). Comme son nom l’indique, notre 
projet est d’abord PASTORAL, car il guide et accompagne chaque personne dans son 
développement intégral (intérieur, social, intellectuel…). En effet, dans l’école 
catholique, la formation des personnes est dite « intégrale » au sens où elle ne doit 
pas séparer arbitrairement ce qui relève du savoir, de la morale et de la religion. 
L’éducation et l’instruction veillent en ce sens à orienter de manière cohérente l’élève 
en direction du bien moral, social et spirituel auquel il est appelé par nature6. On ne 
peut, en ce sens, faire de « séparation entre le temps d’apprentissage et les temps 
d’éducation, entre les temps de la connaissance et les temps de la sagesse »7 – ce qui 
suppose de considérer chacun « dans son unité et sa totalité, (…) corps et âme, cœur 
et conscience, pensée et volonté »8, et non de manière scindée. Bref, « l’école 
catholique (…) est un lieu de formation intégrale à travers la relation  
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interpersonnelle »9, y compris dans le cadre de la transmission du savoir10. Il est 
indéniable que tout apprentissage serein et fécond suppose un climat de confiance et 
de bienveillance. Saint Jean-Paul II l’a d’ailleurs clairement formulé en ces termes, dans 
l’une de ses encycliques : « Il ne faut pas oublier que la raison elle-même a besoin 
d’être soutenue dans sa recherche par un dialogue confiant et par une amitié sincère » 
(Foi et raison, 1998, §33), c’est-à-dire une bienveillance mutuelle. Aucun acte éducatif 
ne peut se réduire à un acte technique en ce sens, puisqu’il s’agit aussi et d’abord d’une 
relation éthique de personne à personne.  
« Venez à moi vous tous qui peinez sous le poids du fardeau et moi je vous procurerai 
le repos » (Mt 11,28). Pour les raisons données précédemment, tout acte éducatif 
suppose donc une écoute des personnes, de leurs besoins, de leurs peines… Cette 
attention aux fragilités est au cœur de notre « caractère propre » : la charité étant la 
vertu suprême du christianisme, elle doit aussi être une fin en soi pour l’éducation 
chrétienne. C’est pourquoi la Pastorale a toujours à cœur de favoriser cette vie de 
charité au sein de l’établissement. Et cette charité éducative est particulièrement 
nécessaire face aux fragilités11, aux situations de détresse, d’échec, et à « toutes les 
formes de pauvreté » en général12. « Ce que vous avez fait aux plus petits d’entre les 
miens, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25,40). 

 
§  « Vous êtes le corps du Christ et chacun de vous est une partie de ce corps » (1Co 12, 

27). Notre projet est COMMUNAUTAIRE car il rend vivante et concrète la fraternité 
dans l’établissement. Il s’inscrit dans l’institution, en cohérence avec le projet éducatif 
et le projet pédagogique, et non en-dehors, pour que la vie de l’établissement reste au 
contact de l’Evangile, dans toutes ses activités et initiatives. C’est au sein même de la 
communauté que la vie et l’enseignement du Christ doivent être donnés et reçus, de 
manière explicite ou implicite. La visite ou l’intervention de personnes consacrées 
(prêtres, religieuses, religieux) doit, dans cette perspective, être perçue comme une 
chance, une occasion d’échanges, d’enrichissement humain et spirituel. « Quiconque 
reçoit celui que j’envoie me reçoit aussi ; et quiconque me reçoit, reçoit celui qui m’a 
envoyé » (Jn 13, 20). 

 
§ « La vérité vous rendra libres » (Jn 8, 32). Notre projet est FORMATEUR, car il consiste 

toujours dans le partage et la transmission de la vérité, par et pour des actions de 
qualité sur le chemin de l’Évangile. La formation dont il est ici question n’est pas 
seulement celle des élèves, mais de tous les acteurs de l’école : par l’action commune, 
chacun communique aux autres, et reçoit des autres, des valeurs et des 
connaissances ; chacun participe ainsi à l’édification mutuelle de la communauté et à 
la réalisation personnelle de ses membres. On peut alors affirmer que tous les 
membres de la communauté, quels que soient leurs fonctions et statuts, sont « sujets  
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du processus éducatif »13. Aussi, la transmission désintéressée de la vérité participe, 
même dans le cadre de l’enseignement profane, à l’œuvre évangélisatrice. C’est ce que 
rappelle Simone Weil dans un texte lumineux : « La solution d’un problème de 
géométrie n’est pas en elle-même un bien précieux, mais (…) elle est l’image d’un bien 
précieux. Etant un petit fragment de vérité particulière, elle est une image pure de la 
Vérité unique, éternelle et vivante, cette Vérité qui a dit un jour d’une voix humaine : 
‘Je suis la vérité’ [Jn 14, 5-6] » (« Réflexions sur le bon usage des études scolaires en 
vue de l’amour de Dieu »). 
 

§ « Allez donc ! de toutes les nations faites des disciples » (Mt 28,19). Notre projet est 
MISSIONNAIRE, il a pour souci la rencontre de chacun, quels que soient son rythme et 
ses aspirations, avec le Christ, par le biais d’actions au service de tous. Cela suppose 
une grande attention aux personnes et à ce qu’elles portent en elles. Rappelons-le : 
au-delà des contrariétés et des déceptions, la mission pastorale de l’école catholique 
suppose que soit d’abord et toujours porté sur chaque personne – en raison de sa 
dignité, de sa vocation au bien et de ses capacités propres – « un regard 
d’espérance »14, comme le Christ lui-même en a donné l’exemple. « Si quelqu’un te 
réquisitionne pour faire mille pas, fais-en deux mille avec lui » (Mt 5, 41). 
 

§ En somme, notre projet est ÉVANGÉLISATEUR. En tant que tel, considérant la liberté 
personnelle comme un bien sacré, il ne peut être imposé aux personnes sans 
discernement ni ajustement, mais n’en doit pas moins demeurer, comme 
l’enseignement du Christ lui-même, une proposition constante. Dans une école 
catholique, le Christ reste en effet le premier exemple à suivre en matière de 
pédagogie, par sa bienveillante sollicitude (« Que veux-tu que je fasse pour 
toi ? » [Marc 10,51] ; « Viens… » [Luc 18,22]), sa confiance (« Va… » [Jean 20, 17]), sa 
promesse d’accompagnement sans cesse renouvelée (« Je serai avec vous… » 
[Matthieu 28,20])15. Le Christ se propose toujours et ne s’impose jamais de manière 
arbitraire. « Venez et vous verrez » (Jn 1,39). 

 
5. L’ACTION PASTORALE 

 
   En-dehors des activités dont la Pastorale s’occupe habituellement de manière directe 
(liturgie, préparation aux sacrements, catéchèse, enseignement de la Culture religieuse…), il 
s’agit d’encourager l’ensemble des projets qui s’y prêtent à ce qu’ils s’orientent et s’inscrivent 
dans un esprit d’évangélisation. Il ne s’agit donc pas pour la Pastorale d’imposer ses vues et 
ses initiatives à la communauté – une telle conception de son rôle dans l’institution ne peut 
être féconde. Respectueuse de la liberté essentielle de chacun, la Pastorale cherche plutôt, 
lorsqu’elle est associée à une activité particulière, « les meilleurs moyens à mettre en 
œuvre »16, à la lumière de l’Evangile. En ce cas, le contenu des actions pédagogiques en 
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question ne dépendra pas d'abord du bureau de la Pastorale, mais de leurs initiateurs (élèves 
ou membres du personnel), et de leur intention de faire que ces actions aient, en 
communication avec la Pastorale, une finalité évangélique bien définie. 


